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88  jjuuiinn  ––  1122HH3300--1144HH0000  :: " Risques

et protection en opération : les

attentes des militaires " par Gabriel

GERARD et Daniel LOROT, socio-

logues. Organisée par le C2SD à

l ’ E c o l e M i l i t a i r e - A m p h i t h é â t r e

Suffren.

99   jj uu ii nn   àà   pp aa rr tt ii rr   dd ee   00 99 hh 00 00   ::

" Financer la guerre et les opérations.

Approches méthodologiques et leurs

pratiques ". Journée d’étude du CEHD.

Organisée par le CEHD à l’Ecole

Militaire-amphithéâtre Lacoste.

2299  jjuuiinn  :: Colloque " L’armée de l’air,

enjeux et perspectives " organisé par

les aviateurs du CHEM et du CID à

l’amphi Foch de l’Ecole militaire à l’oc-

casion du 70e anniversaire de la créa-

tion de l’armée de l’air.   

Droit de réponse ! 

Le Colonel Le Garrec, directeur des études et de la prospective du domaine mou-

vements ravitaillements, a souhaité s’exprimer et apporter sa contribution à la

réflexion conceptuelle et doctrinale des forces terrestres suite à la publication

dans le N° 01 d’Héraclès de l’article du Colonel Lassalle, chef du BCSF de l’EMAT. 

Forces terrestres futures : perspectives… de la logistique

Je voudrais revenir un instant sur l’article rédigé par le colonel LASSALLE dans le
numéro un de Héraclès, qui  soit dit en passant se révèle un excellent instrument de
vulgarisation et de bouillonnement doctrinal. 
Son article intéressant intitulé “ Les forces terrestres futures : perspectives… ”
offrait une vision sur l’avenir de nos forces terrestres et sur les forces médianes en
particulier. Développant la partie “ projectabilité ”, il conditionnait cette capacité,
entre autres, à l’exigence de la diminution très sensible de la facture logistique de
l’engagement des forces.

Sans esprit polémique, car par raison ou par nature il est nécessaire de s’interroger
et d’envisager toutes les évolutions possibles gages d’efficacité et de modernité de
notre armée de terre, il faut cependant remettre les choses en perspective.
Une force qui s’engage dans un conflit de haute intensité même pour une durée
limitée devra nécessairement monter un dispositif logistique conséquent pour sou-
tenir cette phase. Car c’est en effet celle-ci qui conditionne le dimensionnement
logistique souhaitable. Peut-on risquer de manquer de munitions, de pièces déta-
chées, de vivres, d’eau et surtout de moyens santé ? Demain, comme aujourd’hui,
un soldat tirera, mangera, boira, sera malade ou blessé. Les véhicules et aéronefs
consommeront du carburant, tireront des obus, tomberont en panne. Quelles que
soient les évolutions technologiques, les faits sont là, têtus. Et je ne parle même
pas des besoins particuliers afférents à des théâtres spécifiques.

Prenons un simple exemple : Quelle différence demain entre un AUF1 et un système
Caesar en terme de poids d’obus de 155 mm ? On nous dit que l’emploi des obus à
guidage terminal par la précision apportée engendrera une moindre consomma-
tion. Compte tenu du coût de ce type de munitions on en aura peu. Compte tenu du
volume des emballages on aura besoin, à quantités égales, de plus de moyens de
transport. Et on aura toujours besoin d’obus classiques. Ce ne sont pas les
Américains en Irak actuellement qui nous démentiront.
Le combat futur s’annonce urbain. Quoi de plus consommateur en terme de logis-
tique qu’un combat en zone urbaine générant des consommations énormes en
munitions de petits calibres, de missiles, de mortiers et d’artillerie lourde ( voir les
combats de Falloudja en ce début d’avril 2004 et l’article intitulé “ tir direct avec le
canon d’artillerie de 155mm ”, Héraclès n° 2, p.9) qu’il faudra bien détenir et ache-
miner ?
Et regardons notre logistique d’aujourd’hui qui est largement sous-dimensionnée
au regard des contrats opérationnels qu’elle est censée soutenir ( voir la revue de
fonction logistique présentée au CEMAT fin 2002).
Enfin, je renvoie le rédacteur à la vision de nos alliés qui ont une autre approche de
la logistique, et notamment le général espagnol CARDONA TORRES, premier com-
mandant de la brigade déployée en Irak et qui n’hésite pas à parler de “ logistique
en premier ”.
En conclusion, la logistique à l’instar des autres fonctions doit sûrement évoluer
pour encore mieux soutenir et s’adapter aux nouveaux contextes d’emploi et des
structures des forces. En revanche, suivre a priori les effets de mode (réduction de
l’empreinte logistique), comparer à l’incomparable ( Armée US) ou user de raccour-
cis sans fondements n’aideront sûrement pas à donner à la logistique ni la dimen-
sion qu’elle doit avoir dans la pensée doctrinale française et encore moins son effi-
cacité sur le terrain, gage de la bonne réussite de la manœuvre interarmes.

Colonel LE GARREC, Directeur des études et de la prospective

du domaine Mouvements ravitaillements-Tours
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